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Un cycle Saint Matthieu, 
 
Le service formation propose un cycle Saint Matthieu en lien avec l’évangile de l’année 
liturgique qui débutera à l’Avent 2010. 
 
Ce cycle s’inscrit dans la continuité de la première priorité missionnaire du chemin synodal de 
la Pentecôte 2008 : « Repartir du Christ » et notamment s’appuyer sur la Parole de Dieu 
pour approfondir notre foi. 
 
 
Un guide de lecture de l’évangile, 
 
Si cela peut aider, voici un guide pour des groupes qui voudraient s’organiser autour de 
 4 rencontres. L’évangile de Matthieu comprend 28 chapitres. Pour faire simple, chaque 
rencontre s’appuie sur une lecture préalable de 7 chapitres car il est difficile de lire en 
commun 7 chapitres en une seule rencontre. 
 
En préalable, voici une bibliographie et quelques points de repère pour lire cet évangile. 
 
Bibliographie : 
 
2 excellents Cahiers Evangile : 
          - MATTHIEU le théologien,                                     No 58 
          - Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu       No 129   ( Commentaire suivi  en 
lien avec les textes liturgiques de l’année A ) 
 
 
 
 
Repères pour lire Matthieu : 
 
Cherchons à souligner ce qui fait l’originalité et la spécificité de Matthieu parmi les 3 
évangiles synoptiques. 
 
Le Sauveur qui accomplit la promesse, 
 
-Dès l’évangile de l’enfance, Matthieu révèle l’essentiel de Jésus. Il est « le Seigneur sauve » 
c’est la signification du nom Jésus et il est « Dieu avec nous », l’Emmanuel. Jésus s’inscrit 
aussi dans la tradition de son peuple : c’est le nouveau Moïse. A tous les stades de la vie et de 
la mission de Jésus, l’Ecriture vient soutenir, confirmer, éclairer le récit, présenter Jésus 
comme celui qui accomplit la promesse de Dieu. Le Salut annoncé a, dès l’évangile de 



l’enfance, une visée universelle : il y a quatre femmes étrangères dans la généalogie de Jésus 
et les mages sont des païens. 
 
Jésus dans l’histoire et dans le temps, 
 
-Matthieu est très attaché au Jésus terrestre. Le disciple est celui qui se met à l’école de 
l’enseignement et de la vie de Jésus et qui en fait son modèle. La foi se fonde sur les paroles, 
l’enseignement, les actes du Jésus historique. Il en découle une exigence : adhérer au message 
de Jésus, c’est le mettre en pratique dans sa vie et ses actes. Etre disciple, c’est suivre Jésus 
dans le concret de la vie. La « suivance » est un thème essentiel de l’évangile de Matthieu. 
 
Le Messie qui enseigne, 
 
-Matthieu met en scène un Jésus enseignant les foules et ses disciples par ses paroles et ses 
discours. Mais Jésus est davantage qu’un maître de sagesse. Son enseignement fait corps avec 
sa personne et ses actes qui le révèlent peu à peu non comme simple « rabbi » (maître) mais 
comme le Seigneur, Dieu parmi nous accomplissant la promesse de l’Ecriture et annonçant le 
Royaume (un autre mot clé de cet évangile).  
 
Un évangile ecclésial, 
 
-L’évangile de Matthieu a été appelé l’évangile « ecclésial ». On y voit Jésus poser les 
principes de la vie en communauté (Mt,10). Il évoque aussi le temps de l’Eglise lorsqu’il sera 
parti (Mt, 24 - 25). La perspective du jugement et du retour du Seigneur, souvent évoquée, 
met chacun et la communauté devant l’importance des choix.(sans oublier que l’amour et la 
miséricorde sont premiers). Le dernier verset est un envoi en mission : « Allez donc ! De 
toutes les nations faites des disciples, baptisez les au nom du Père et du Fils et du Saint esprit, 
et apprenez leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde »(Mt 28, 19-20). Cet envoi est propre à Matthieu. 
 
La rupture avec les scribes et les pharisiens,la crise d’Israël. 
 
-Plus que tout autre évangile, celui de Matthieu met en scène la rupture de Jésus avec les 
autorités religieuses de son temps : scribes, pharisiens, sadducéens. Cette insistance reflète 
sans doute ce que vivait la communauté de Matthieu, après la destruction du Temple (70). 
Le judaïsme se reconstruisait peu à peu autour de la synagogue et les tensions devenaient plus 
vives avec les premières communautés chrétiennes qui prenaient leur indépendance et se 
posaient en concurrentes du monde juif. 
 
 
Un évangile bâti autour de 5 discours de Jésus, 
 
1, Le Sermon sur la Montagne (Mt 5-7) 
2, Le discours d’envoi en mission (Mt 10) 
3, Le discours en paraboles sur le Royaume (Mt 13) 
4, Le discours sur la vie communautaire (Mt 18) 
5, Le discours eschatologique (Mt24-25) 
 
Un évangile en 6 parties, 
 



Voici le plan de l’évangile de Matthieu proposé par le Cahier Evangile no 68 : Matthieu le 
théologien. 
 
1e partie : L’évangile de l’enfance et la préparation du ministère de Jésus (Mt1,1 -  4,16) 
 
2e partie : La présentation matthéenne du Christ.(4,17 – 11). On découvre le Messie de la 
Parole et le Messie de l’action. qui associe les siens à son œuvre. Question finale : « Es-tu 
celui qui doit venir ?... » 
 
3e partie :  La séparation entre la foi et l’incrédulité (Mt 12,1 – 16,12). Multiplication des 
controverses et grandes paraboles du Royaume. 
 
4e partie : L’édification de la communauté chrétienne (16,13 – 20). Itinéraires de la foi, 
éthique communautaire et instructions gouvernant la vie chrétienne. 
 
5e partie : Les derniers jours à Jérusalem. Crise d’Israël, polémiques avec les scribes et 
pharisiens, dernières instructions aux disciples. 
 
6e partie : La passion et la résurrection du Christ., l’envoi en mission. 
 
Un évangile à visée universelle, 
 
Le message de Jésus s’adresse à tous, aux nations, il est pour l’humanité et a une portée 
universelle. Cette dimension, présente dès le prologue, est manifeste dans le dernier verset : 
…  « de toutes les nations faites des disciples, baptisez les… » (Mt 28, 19) 
 
Un évangile situé dans le temps et l’espace. 
 
L’évangile de Matthieu a été composé dans les années 80, après la chute de Jérusalem et la 
ruine du Temple. Il reflète la situation d’une communauté composée majoritairement de judéo 
chrétiens (chrétiens d’origine juive) ayant aussi accueilli des païens et vivant une opposition 
assez vive avec la synagogue. 
Les exégètes et historiens situent l’origine de cet évangile en Syrie dans une communauté 
composée de réfugiés venus de Jérusalem et vivant en milieu cosmopolite ce qui explique 
l’attention à la dimension universelle de la Bonne Nouvelle. 
 
 
 


